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1.
Cooper Rush balaya du regard les eaux turquoise de la pittoresque piscine naturelle nichée dans les montagnes costaricaines, et repéra la femme en Bikini noir aux courbes spectaculaires. Il sentit aussitôt son cœur s’accélérer et le sang affluer dans tout son corps sous l’effet d’une brusque bouffée de désir. Un instant, il admira les épais cheveux noirs de la jeune femme, qui retombaient en une cascade brillante jusqu’à son affriolante chute de reins.
Il devait absolument la conquérir.
Plongeant dans la piscine, il nagea de toute la force de ses bras à travers la foule d’inconnus, en apnée, droit sur la superbe brune. Lorsqu’il émergea à la surface, il n’avait plus d’yeux que pour elle.
Il lui appartenait corps et âme.
— Epouse-moi.
Effarouchée, elle jeta un regard par-dessus son épaule, ses grands yeux couleur de miel brun écarquillés par la surprenante question.
— Pardon ?
Comme elle ne se tournait pas vers lui, il l’enlaça par la taille pour l’attirer contre son torse. Loin de résister, elle plaqua son corps au sien, de manière à sentir sa violente montée de désir contre ses hanches.
— Tu m’as très bien entendu. Epouse-moi.
Les yeux clos, telle une éblouissante sirène, elle renversa la tête en arrière avec un abandon sensuel mais pas total. Il posa les paumes sur son ventre, jouant avec le piercing en diamant qui ornait son nombril en exerçant une série de pressions adroites et de caresses circulaires dont elle raffolait particulièrement. Surtout lorsqu’il descendait un peu plus bas.
— O.K., dit-elle avec un soupir d’aise.
Devant son manque d’enthousiasme, il songea aussitôt à leur problème.
Même s’ils jouaient encore aujourd’hui avec enthousiasme leur petit scénario des étrangers s’abordant dans une piscine en vue de pimenter leur vie sexuelle, Cooper connaissait par cœur Bianca Brighton. En fait, il la connaissait mieux que quiconque sur cette terre. En dix ans, ils étaient quasiment devenus inséparables — l’université, d’abord, puis un institut privé, et enfin les voyages incessants qu’imposaient les contrats de traductrice de Bianca ou ses propres missions de concepteur de logiciels informatiques. Depuis un mois, ils vivaient et s’aimaient au Costa Rica, accaparés par leurs promenades dans la luxuriante forêt tropicale et le travail de Bianca. Celle-ci jouait les assistantes auprès de plusieurs avocats chargés d’étudier des contrats rédigés en espagnol pour un investisseur immobilier américain.
Ensemble, ils partageaient des journées soit follement excitantes, soit terriblement ennuyeuses, selon le moment… Toutefois, à aucun instant il n’avait perdu de vue son unique objectif : persuader Bianca de l’épouser enfin. Car, même s’il lui avait demandé sa main une bonne dizaine de fois cette année, elle n’avait toujours pas accepté de le rejoindre devant l’autel.
En vérité, il acceptait ses excuses depuis trop longtemps. Elle trouvait toujours un bon prétexte : ils étaient trop occupés. Trop loin de leur pays. Trop écrasés par les ambitieux projets de sa mère, qui rêvait d’une somptueuse cérémonie. Ou encore, trop monopolisés par leur vie trépidante pour rester assez longtemps tranquilles face à un prêtre et entendre la phrase fatidique : « Je vous déclare à présent mari et femme ! »
Mais il n’avait plus l’intention d’attendre. Et il ne voulait plus permettre à sa compagne de jouer à la souris rusée continuellement poursuivie par le chat. Il n’avait jamais été aussi déterminé de toute sa vie.
Il allait épouser Bianca Brighton. Et aujourd’hui !


2.
Il la fit pivoter pour voir ses yeux, les mains fermement agrippées à ses bras gracieusement fuselés. Si elle refusait de franchir cette dernière étape dans leur relation, pourrait-il l’admettre ?
Il se souvenait très bien de sa première demande en mariage, presque dix ans plus tôt. Certes, elle avait accepté de porter sa bague, se proclamant elle-même sa fiancée, et lui prouvait son amour de mille et une manières, mais ils n’étaient toujours pas passés devant monsieur le maire. Et pour une obscure raison, il était particulièrement irrité par cette situation bancale ces derniers temps.
Peut-être parce qu’il ne rajeunissait pas et qu’il aspirait à s’installer, à fonder une famille, à s’enraciner. Jusqu’à présent, il n’avait jamais vraiment réfléchi à ses aspirations et, par manque de recul, il se retrouvait aujourd’hui dans le pétrin.
Encore très récemment, il ne se préoccupait que d’une seule chose : s’assurer que Bianca serait toujours à ses côtés lorsqu’il aurait résolu son éternel dilemme. Car il était depuis des années tiraillé entre son aspiration à parcourir le monde et son rêve de trouver un endroit où poser ses valises. Quand ils rendaient visite à leurs familles respectives dans leur ville natale, il prenait toujours soin de renouveler leur licence de mariage. Mais pas une fois il n’avait réellement insisté pour que leur mariage soit enfin célébré.
Du moins, jusqu’à maintenant.
— « O.K. » ? fit-il. C’est ta réponse à la demande en mariage d’un homme profondément épris, émise dans l’un des plus beaux endroits du monde ?
Bianca se pressa contre lui, jouant délibérément avec ses nerfs. Par chance, il était caché par l’eau, et elle seule pouvait deviner son violent désir.
— Honnêtement… ton « épouse-moi » ressemble plus à un ordre qu’à une question, répondit-elle.
A croire qu’elle avait passé trop de temps avec ses clients avocats. Elle se montrait aussi tatillonne qu’eux et notait la moindre défaillance.
Mais cette fois, il ne se laissa pas piégé par sa tentative pour détourner son attention.
— Objection rejetée, maître, dit-il, ironique. Et donc, je réitère ma question.
— Et moi, mon « oui » ! rétorqua-t-elle, élevant à sa hauteur la main où étincelait son solitaire de fiançailles.
Il inclina la tête pour embrasser son menton.
— En fait, la première fois que je t’ai demandé de devenir ma femme, tu as répondu quelque chose comme « bien sûr, le premier arrivé à la mairie a gagné ! ».
Elle rit, lui rendit son baiser, et il se sentit rapidement gagné par son insouciance joyeuse… au point d’oublier le profond vide qu’il éprouvait en apercevant tous les jours le diamant à son doigt. A certains moments, il avait l’impression que cette maudite bague était le symbole d’une promesse brisée. A d’autres, il reconnaissait qu’il ne s’était personnellement pas beaucoup investi pour écourter leurs fiançailles après sa première demande.
Il se le reprochait. Il avait eu tort de lui crier sa proposition au moment où ils s’envolaient au-dessus des cimes des arbres de Maui. Peut-être aurait-il dû, la première fois, faire sa demande sur la terre ferme ? Auquel cas, ils seraient sans doute mariés à l’heure actuelle…
— Epouse-moi ici, au Costa Rica !
Elle poussa un soupir d’exaspération. En effet, ils avaient déjà tenu cette conversation à maintes reprises.
— Coop, nos parents nous tueraient si nous nous mariions en douce !
— Je suis prêt à courir le risque. Et toi ?


3.
Soucieuse d’échapper à cette conversation, Bianca se rejeta en arrière et s’enfonça sous les flots, étourdie et désorientée pendant une seconde. Dans l’eau fraîche et tumultueuse, elle n’avait plus à penser à sa mère et à son obsession de la voir revêtir une robe de mariée haute couture vintage. Ni à son père et à ses humeurs poétiques chaque fois qu’il évoquait son impatience à remonter à son côté la nef de l’église familiale.
Et puis, elle savait que la famille de Coop n’était pas en reste. Suite au divorce d’Annie, la sœur de son fiancé, les Rush s’étaient mis martelle en tête et ne parlaient quasiment plus que de la gigantesque fête qu’ils souhaitaient organiser pour les épousailles de leur fils. Dans la mesure où Coop et elle étaient inséparables depuis dix ans, ils ne doutaient pas que leur union résisterait au temps.
Et comment aurait-elle pu les contredire ? Après tout, n’avait-elle pas la ferme intention de vieillir aux côtés de leur fils ? Pourtant, elle ne voyait pas l’intérêt de devenir son épouse, alors qu’elle préférait simplement être son amante, sa partenaire, sa meilleure amie… Pourquoi les choses devaient-elles nécessairement changer ?
Pour sa part, elle estimait le lien qui l’attachait à Coop inaltérable depuis la première seconde de leur rencontre. Et elle ne comprenait pas l’utilité d’un document officiel pour sceller leur amour.
Certes, elle imaginait bien une grande cérémonie.
Une belle robe. Une fastueuse réception. Une lune de miel pour couronner en beauté toute leur histoire.
Mais, au bout du compte, ils seraient mariés… et elle pensait que leur relation idéale subirait alors une irrévocable transformation. Pourquoi gâcher une vie déjà parfaite ?
Remontant à la surface, elle étouffa toute velléité de discussion d’un long et exubérant baiser. Mètre par mètre, elle entraîna alors son amant vers la crique cachée qu’ils avaient découverte quelques jours plus tôt. Au moins, ils ne seraient suivis par aucun touriste. Et grâce aux rayons de soleil tamisés par la luxuriante végétation de la jungle, aux flots turquoise et à leur insatiable passion, elle saurait prouver à Coop par une délicieuse étreinte qu’un mariage s’avérait parfaitement inutile entre eux.
— Tu cherches à me distraire, déclara-t-il, sa bouche suivant la courbe de son cou au moment où, de ses doigts experts, il dénouait son haut de Bikini.
— Je plaide coupable.
Soupirant de plaisir alors qu’il taquinait ses mamelons de ses pouces, elle sentit un désir plus mouvant que l’eau s’éveiller en elle.
Elle le désirait. Et depuis plus de dix ans, il la désirait toujours, lui aussi. Aucune des femmes mariées de sa connaissance ne pouvait rivaliser avec l’appétit qu’elle manifestait à Coop. Bientôt, elle sut que toutes les terminaisons nerveuses de son corps vibraient. Pourquoi aurait-elle dû renoncer à ce plaisir dans le seul but de se conformer à l’idéal de vie des autres ?
— Je tiens quand même à t’épouser.
— Je suis au courant, répondit-elle distraitement, concentrée sur le lobe de son oreille qu’elle mordillait avant de descendre vers son cou puis sa clavicule.
— Alors faisons-le aujourd’hui ! s’écria-t-il.
Elle tira sur l’élastique de son caleçon de bain jusqu’à pouvoir le caresser. Elle se languissait de lui, de son corps, bien plus qu’elle ne désirait un vulgaire papier qui les déclarerait mari et femme.
— Oui, chuchota-t-elle à son oreille. Faisons-le…
Sans doute risquait-il de mal interpréter ses paroles… mais elle rectifierait le tir plus tard. Beaucoup, beaucoup plus tard.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/cover.jpg









